
En tant que philosophe je ressens parfois certaines pistes, je ne pratique pas ces 

sentiers improbables pour impressionner, un certain égoïsme de nature intellectuelle, 

me motive à emprunter ces directions, comme de me nourrir des éventualités qu’elles 

me délivrent. 

Ainsi entrevoir dans l’énergie produite par cette météorite, qui changea l’histoire de 

notre monde, un peu de cet entrain qui nous caractérise ; interpréter son onde de choc, 

comme ce genre de vagues que les surfers parviennent à pratiquer, en sachant que ce 

volume d’eau mobile, ne se laissera pas dompter par définition, seul celui qui 

l’entreprendra, devra en lui dénicher ce tempérament adéquat, pour donner corps à une 

communion, entre une force sans intention particulière et une intelligence devant 

composer avec un organisme, ne lui fournissant pas, comme par automatisme, à notre 

image, cette communion, pouvant lui délivrer une puissance synonyme à la fois 

d’harmonie, comme d’adéquation en l’occurrence optimisée. 

Si la réalité bien sûr, se remarque à travers nombre d’affirmations à son égard, par 

autant de faits établis, à l’image d’un additionné à un donnant deux, une certaine lucidité 

provenant justement de cette logique, peut trop influencée par ces conclusions, pour 

des raisons trop arrêtées, se refuser à lever la tête, en nous d’autres solutions, pour 

l’heure subjectives, réclament à leur tour leur dû, Einstein était à ce propos gourmand 

en exercices de pensées, nos tableaux nous viennent après, lorsque ces sous-entendus 

récupérés en nous, sont saisis à ce point, que nous pouvons les offrir à nos yeux. 

Certaines justesses transitent par votre sensibilité pour mieux vous atteindre, bien sûr 

j’aime aussi céder un tantinet à la provocation, tout en maintenant le cap, de celles qui 

me font dire, que nous sommes autant de météorites à rebours ; celle qui fit de notre 

planète un théâtre différent, provint de l’espace, nous qui provenons de cette même 

terre, ambitionnons de nous en échapper, pour conquérir l’espace et peut-être y imposer 

un ordonnancement, susceptible d’apprendre au hasard les bonnes manières. 

En règle générale ce qui provient en termes de suppositions, en dehors de circuits non 

conventionnels, à ce propos est jugé comme fou, formulé autrement, nous ne sommes 

pas disposés à comprendre à tout va, il semblerait que nous préférions des explications 

autant à notre taille qu’à celle de notre vie, toujours sujet à caution, notre entendement 

ne sachant que faire de cette dimension, qui est la sienne, toujours grandissante, 

rapetissant en proportion nos existences potentielles. 

 


